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LA SCULPTURE ÇELTIQUE EN ~IERRE EN EUROPE CPNTINENTALE DU 
VIIEME AU 1ER SIECLE AVANT NOTRE ERE 

Armelle DUCEPPE-LAMARRE15 

Ce sujet a fait l'objet d'un DEA soutenu en juin 1997 sous la direction de V. Kruta de 
I'EPHE. La principale tâche de ce travail a été d'inventorier les sculptures hallstattiennes 
et laténiennes présentes sur le territoire celtique. Une liste de 194 sculptures a été 
dressée dont la répartition s'effectue entre le sud de l'Allemagne (rég1on du Bad
Wurterrberg), I'Anrorique, le sud de la France, le nord-ouest de l'Espagne et du Portugal. 
A l'occasion de cette journée de I'AFEAF, la corrmmication a été ablée plus 
particulièrerœnt sur les contextes dans lesquels les sculptures ont été découvertes. Ce 
choix nécessite d'abord quelques remarques. En effet, il faut noter que beaucoup des 
sculptures ne proviennent pas de contexte clairerrent défini. Pour tout ~réciser, seul 
21% des sculptures ont éte découvertes in-situ et datées avec certitude 6

• Une étude 
des contextes peut paraître donc inopportune. Cependant, les quelques indications 
obtenues montrent une diversité de l'utilisation des sculptures par les Celtes et par 
extension leurs couturœs. 

La sculpture en milleu funéraire 
Elle concerne les sculptures anthropomorphes d'Allemagne du vue au ve siède av. n. è 
ainsi que les stèles armoricaines de la fin de la période hallstattienne et du début de la 
période laténienne. En Allemagne, c'est au pied et à l'extérieur du cerde de pierre ou du 
fossé des turroli de Rottenburg (tufTl.llus 33), de Hirsdllanden (fig. 1 ), de Tübingen ou 
du Glauberg, qui entourent les torrbes que les sculptures ont été trouvées. Il est donc 
probable que les sculptures couronnaient à l'origine les turTllli. Un autre cas de figure a 
dém:>ntré que certaines stèles étaient enfouies au morrent de l'installation du turrulus. 
C'était le cas de la stèle de Rottenburg découverte cassée au-dessus de la torrbe et 
sous le turrolus n°7. 
En Arrrorique, les stèles aux décors géom§triques sont égalerœnt en relation avec les 
pratiques funéraires. A Melgven, d'après les fouilleurs, la stèle devait corTTœ pour les 
statues allemandes se placer sur le tufTlllus qui scellait les tont>es. Cependant, à Roz
an-Trémen, la situation est différente. La nécropole est divisée en trois îlots séparés 
d'une dizaine de mètres qui CO!ll>tent des incinérations en urnes, des inhurrations (moins 
norrbreuses) et des crânes isolés. Le tout est associé à une douzaine de stèles 
plantées à mêrœ le sol. Dans cet exerJl>le, il n'est pas fait état d'éventuels tumJii. 

La sculpture en milleu d'habitat 
0 n distingue le rrilieu proto-urbain et le rrilieu rural. Dans le prerrier cas, ce sont de 
véritables lieux inclus dans l'urbanisrœ qui servent à l'exposition des statues. Par 
exerrple à Roquepertuse, les recherches récentes ont pernis de rrettre en évidence des 
traces d'un habitat et d'un rerrpart du Ille s. av. n. è. Ces nouvelles données rerœttent 
en question l'idée que Roquepertuse est un sanctuaire de carfl> agne. Faut-il voir à 
présent une organisation sinilaire à celle d'Entremont? C'est-à-dire un bâtirrent 
spécifique prévu dans le tissu urbain pour recevoir les statues et créer ainsi un lieu 
public où l'on peut vénérer les statues et se rasserroler. 
En mlieu rural, l'exelll>le récent de Saint-Sylll>horien a livré dans les niveaux de la fin 
du W s. av. n. è. trois statuettes presque identiques, dont une porte entre les rreins une 
lyre (fig. 2). Découvertes dans le fossé de l'avant-cour ou dans le cont>lerœnt des 
souterrains, il est difficile de préciser leur elll>lacerrent originel. Cependant, les statuettes 
ont été exposées dans l'enceinte de œtte grande maison fortifiée appartenant à une 
fanille irrportante du secteur. 
A Levroux (Indre) et à Balloy (Seine et Marne), les bustes du r s. av. n. è. ont été 
retrouvés dans une fosse sur la zone d'habitat. Il serrole qu'ils ont été déposé 
intentionnellerœnt avec des objets à la signification irrportante : un bois de cerf et un 

15 
Etudiante en doctorat à I'Ëcole Pratique des Hautes Ëtudes 

16 
Sur les 79% restant, 38% des sculptures sont sans contexte donc non datées, 9,5% sont datables 

grâce à leur étude iconographique et 31,5% des sculptures furent ramassées avec un peu de mobilier 
datable sans que le site ait été fouillé. 
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polissoir à Levroux et une incisive de cheval à Balloy. La présence de ces objets avec 
les statuettes leur confère peut-être une valeur divine. 

La sculpture en périphérie des agglomérations : /leux de cultes 
A Vtx les deux statues représentant sans doute un couple, ont été découvertes dans le 
fossé de chaque côté de l'entrée d'un endos quadrangulaire datable du VI" s. av. n. è. 
L'absence de sépultures à l'intérieur de l'enclos élinine l'idée d'un lieu funéraire et perrœt 
d'av anœr l'hypothèse d'un lieu cultuel, sous la protection d'une gente darre et de son 
guerrier valeureux, habitants de la forteresse de Vix. Au delà des problèrres 
d'identification, ces deux statues ont été placées à un endroit privilégié, à l'entrée et 
probablerrent surélevées. Il est facile d'imaginer un lieu rronurrental et visible dans le 
paysage. La tête de M_ecké éehroviœ trouvée dans une fosse à proxirrité d'une grande 
enceinte rectangulaire (Viereckschanze) jouait sans doute un rôle dans la fonction de 
cette construction utilisée par la conTnmauté. 

La sculpture en milleu ouvert en relation avec le parcellaire ou le milleu v/aire 
Les découvertes de statues en carrpagne sans structure ancienne apparente aux 
alentours, ont peut-être sirrplerœnt eut une fonction liée au paysage. On pense donc 
corrme pour le guerrier de Grézan et les deux bustes de Sainte-Anastasie que leur 
fonction résidait, éventuellerœnt, à limter syrrboliquerœnt un territoire placé sous la 
protection d'une valeur guerrière: une« protection spirituelle». En Espagne (du sud de 
Douro à Cacéres) et au Portugal (partie nord), les statues d'ovins et de bovins (les 
« verracos ») abondantes dans le paysage ont récei'Tl'rent été interprétés COI'TYT'e 
rrarqueurs du territoire ou corrme bornes délinitant des ressources en pâturage pour 
l'élevage du bétail. 

Pour conclure sur ce sujet, nous constatons que la sculpture celtique en pierre av ait 
divers usages dans la vie quotidienne des Celtes. Dans le domaine gennanique, elle est 
liée au rrilieu funéraire. Les sculptures anthroporrorphes sont là pour rappeler au 
passant l'existence passé du défunt. Tandis qu'en Anrorique, les stèles indiquent le lieu 
de repos de plusieurs personnes. D'autre part, les sculptures à l'effigie d'ancêtres 
irrportants appartenant à l'histoire de la comrunauté (Roquepertuse, Vix, Paule) ou de 
l'aristocratie vivante (Entrerront) ont un rôle sans doute cultuel voir politique. Enfin, 
l'on peut acoorder à la sculpture un rôle économique, tout particulièrerrent pour les 
statues zoom>rphes de la péninsule Ibérique. 
En revanche, la référence au domaine religieux n'est pas dairerrent visible dans ce rrode 
d'expression. Tout au rroins peut-on voir en la statue du Glauberg un personnage 
héroïsé portant la couronne de gui, considérée comœ un signe div in dans le reste de la 
toreutique celtique. Cependant, l'association statue anthroporrorphe et partie animale 
(Levroux, Balloy) pourrait correspondre à un état inte~diaire entre la non 
représentation des dieux sous les traits de l'homœ et les véritables statues divines 
identifiables à ses attributs. Levroux serait alors une évocation du dieu Cemunos et 
Balloy une référence à Epona ... ? 
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statue 

Fig. 1 : plan de fouille du tumulus de Hirschlanden, d'après Züm 1964 ((' · 
· · d 1 d' . Jermama t. 42 1964 p. 27-36) et 

reconstitution u tumu us apres Züm 1970 (Hal/stattjorschungen in Nord Würuemberg 1970) ' 

Fig. 2 : plan du site de Saint-Symphorien avec emplacement des découvertes des statuettes, d 'après Menez 1996 
(L'Archéologue n°25 octobre 1 996) et dessin de la statuette à la lyre, d'après Arramond, Ménez, Le Potier 1992 
(Archéologie et travaux routiers départementaux. Le camp de Saint-Symphorien à Paule dam les Côtes
d'Armor, 1992) 


